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SERMON

S V R

LE PSEAVME IL

vers. i. Ôc z.

I Pourquoi se mutinent les Nations , & les

peuples projettent choses vaines?

% Pourquoi se trouvent en personne les Roù

de la terres Its Princes consultent en»

semble contre l'Eternel , & contreson

Oincl?

>

c^iue chofe sa sa*so* , & **u*

affaire son/ iescitttx a son temps,

dit le Sage , Ecclesiaste 3. Et

c'est vne des principales lou

anges du fidele dispensateur en la mai

son de Dieu, de sauoir distribuer la pa

sture a chacun en son temps , & aucc la

langue des bien appris , assaisonner la partie k

I'ame recruè. l'allégue ceci, pour vous di

re , que les leçons de la providence de

Dieu cn. la conservation éc en la defense

L. Z
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de son Eglise, contre toutes les machinât

tions & les sureurs de Satan Sc du mon

de, font veritablement toûsjours de sai

son , & d'un trcs-excclîent vsage , pour

l'exaltation de fa gloire, Sc pour l'instru-

ctiouide nos ames;maisqu'clles font prin

cipalement necessaires dans les calàmi-

tez extraordinaires 7 & dans les tenta

tions de l'Eglise , lors que l'Ennemi de

nôtre salut met en œuvre tous ses faux

Prophetes, peurséduire, s'il ejloit pojiïblz_ji

les Efleut mefmes , que le Dragon aucc fa

queue, s'efforce d'entraîner les estoiles

au- ciel en terre , & que les peuples eny-

vrez du vin de l'erreur se mutinpnt de,

toutes parts contre la verite' de Christ,

&: contre ses pauvres troupeaux inno-

£ens. C'est pourquoi voyant aujourd'hui

ce que nulle bonne ame ne fauroit voir

fans regret,& fans larmes, les graus fou-

lc'vemens que Satan a faits par tous les

endroits de la Chrestiente , pour exter

miner les fideles , &c considerant les ef

forts qu'il a faits depuis quelques années;

&; qu'il fait encore maintenant contre

lés Eglises de ce Royaume , dont en cet

te Province, nous avons scJhti, &: sentons

uid
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encore de si suneltrcs & de ii douloureux

,effets , nous avons entrepris de vous ex

poser cet excellent pseaume , pour , en la.

consideration des paroles , dont vse le

Prophete, consoler vos ames , & les mu

nir contre les tentations , 2,c les scanda-

Ics de cette calamiteuse saison. Dieu,

qui les a inspirez à David polir la conso

lation de l'Eglise , nous les rende auflj

fructuèuscs , que nous le souhaitons , &

nous adresse tellement en l'explication

que nous avons à vous en faire ^quetoil-

tes les parties de ttojlre bombe , & toutes les

meditations de nos cœurs Jui foyent agreables,

Se revienent à vôtre édificarion, & à vô-

'rrc 1alu t.

Ce Pseaume, comme vous voyez , est:

fans titre. Et comme il y en a plusieurs '

en ce liurc qui ne font point particulie

rement de David : quelques vus des In

terpretes ayans' confere les paroles de

celui-ci auec l'histoire de Iosaphat, con

tre lequel s'cflcycrent tout en vn coup

Jes Ammonites, les Moabites, les enfans

de Seïr, cV les Syriens, ils ont estime'que

ce Pseaume s'entendoit de lui : mais l'at-

rribution expresse , qui en est faite à Da-

C ?
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vid au 4. chap, des Actes , monstre qu'il

ne se peut donner à nul autre : aussi plu

sieurs des Exemplaires Grecs lui don

nent pour titre Pseaume de David. Or il

nous importe grandement , avant que

d'entrer en l'exposition particuliere de

ces paroles,,de nous esclaircir en general

de qui elles sont dites. Les Docteurs des

Hebreux qui font tout ce qu'ils peuuent

pour obscurcirla gloire du fils de Dieu,

<hj5bnt , que c'est simplement de David.

Au contraire , plusieurs Chrestiens, rant

anciens que mo4ernes , disent , que c'est

seulement de nôtre Seigneur Iesus Christ.

Mais quant à nous,mes freres, nous esti

mons quelles se peuvent & doivent rap

porter, & à David, comme figure de nô

tre Seigneur Iesus Christ, Sc à nôtre Sei

gneur Iefûs Christ , comme figure par

David ; à David imparfaitement, à Iesus

Christ parfaitement ; à David comme

Prince temporej , à Iesus Christ comme

Monarque ipiritucbàDauid en l'efcorce,

&: à Iesus Christ en la mouelIe.Car quel

les puissent convenir à David, il est ma

nifeste par son histoire, veu que lors qu'il

•encra en la possession du regne auquel il

cftoit
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cstoit appelé de Dieu , tous les adversai

res du peuple de Dieu , &tous ses ennp-

jnis particuliers se mutinerent, presque

en mesme temps , contre lui, que Abner,

auec tout le parti de Saiil , euablir pour

Roi lYboieth ; que les Iebusiens s oppofe-

rent à son entree en Ierusalem i que les

Philistins aussi vintent contre lui i qua-

pres cela les Moabites , le Roi,de Sopnà,

les Syriens, & les Idumeens, s armerent

aussi pour lui faire la guerre , mais que

malgré tous leurs efforts a le sceptre fur.

affermi en sa main ; que Hboserh, & Ab

ner perirent malheureu/ème.nt j.qye les

Gebufiens surent chasïêfl ; les PJulistin,s

desfairs en la vallee dePetaçsinJes Moa

bites , les Ammonites lcs.autres peu-

.plcs voisins , mis pour le marchepied de

lès pieds,& qu'ainsi la prornelïè que Dieu

avoir faite à David , eut. son plein &c en

tier effect:. Iustement 40ne, à cette oc

casion, il a peû composer ce . Pseaume,

pour memorial eternel. <les merveilles

que Pieu avoit faites en fa faveur , & de

la foi qu'il avoit eue en la certitude de fa

promesse. Mais que ces paroles ne se

doivent pas restreindre particulierement:
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a David, & mesme qu elles ne puissent

pis toutes estre verifiees en lui , il le pa-

roist clairement ; premierement , parce

que Dieu appelle son fils celui dont il est

parle en ce Pfeaume; il le fait Prophete,

Roi,& Sacrificateur; il lui donne fa Tou

te-puissance ; il lui aflîgnc tout le monde

pourheritage,& ordonne à tous les peu

ples & à toutes les nations de le crain

dre, & de croire en lui. Toutes lesquel

les choses , ne peuvent appartenir à vne

simple eacature , mais à Iesus Christ feu

lement. Secondement , parce qu'au 4*

chap, des Actés , ce Pfeaume est expres

sement appliqué à nostre Seigheur Iesus

Christ; car il est dit,qu'apres que S. Pier

re & S. lean eurent rapporté aux fideles

le-miracle qu'ils ayoyent fait eh lagueri-

son du boiteux , dont tout le peuple glo-

rifioit Dieu , & ce qui s'estoît paste entre

eux , & les Sacrificateurs & les anciens,

ils efleveren't tous d'un accord la voix à

Dieu, & dirent , Seigneur tu és le Dieu qui a

fait le ciel & la terre ,la mer, & toutes les

chofts quiyfont; qui as dit parla bouche dç_j

David tbn serviteur Pourquoi ontfrtmi les

vations, ét ont les peuples projetsé choses vai
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nes? les Rois de la terrese font assemblés, & les

Princes font convenw ensemble contre le Sei

gneur& contre son Christ. Car de vrti, con

tre ton Saines Fils lefut , que tu m oint! t se

font assemblés Herode , & Ponce Pilate , auec

its nations & peuples d'Israël pour faire tou

tes les choses, que ta main & ton conseil avoy-

ent auparavant determinées d'ijlre faites.

Maintenant donc , Seigneur , regarde a leurs

menaces , rjr donne a tes serviteurs d'anonctr

ia parole auec toute hardiesse , en eflendant ta

main , à ce quegutrison &signes ér merveil

les se facent pour le nom de ton S. Fils lefut.

Ici pourexaminer parfaitement ces paro

les, nous aurions à considerer d'une part,

l'histoire de David, & de l'autre, celle de

Iesus Christimaispour ne vous estre point

ennuyeux, par vne trop grande prolixité,

nous nous contenterons , pour le regard

de Dauid, de ce que nous en avons dit

ci-dessus , & nous nous arresterqns feu

lement à ce qui concerne nôtre Sau

veur , auquel ce Pfeaume regarde prin

cipalement.;

Il dit donc deux chtfses;l'une, que tout

le monde Cm mutine , & complote contre

Dieu , êc e»atrc sen ©iact i l'autre , que
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c'est, & sans raison, & fans effect qu'ils se

tourmentent & se tempestent. Pourtjuai,

dit-il , je muunent les nations , &c. Ou

vous remarquerez premierement la ge

neralise" du souflevement en la designa

tion distmcte qu'il fait des peuples & des

Rois. Ce ne font point des personnes

singulieres, qui font tels attentats, encor

que ce seroit tousjoùrs chose estrange de

voir non des bestes, ou des Diables,mais

des hommes que Dieu a faits à son ima

ge, & pour lesquels mesine il s'est fait hô-

me,fe souflever ainsi contre lui. Ce font

de» nations entieres , qui s'eflevent con

tre le Seigneur qui les a rachetees & que

par vne audace prodigieuse v quoi quel-.

les rampent dans la boue, entreprenenc

de faire la guerre contre le ciel , tant la

malice est grande & la corruption vni-

verselle parmi les hommes ; Ainsi, en So<-

dome , les habitans depuis le plus jeune,

jufqucs au phis vieux , tout le peuple de

puis vn bout iussques a lautre , comme il

est dit , Genes 19. se mutinerent contre

Lot , Se contre les Anges de Dieu. Ainsi

en Israel auxemps de Michee, les Rois,

les Sacrificateurs/,, les Prophetes , les
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grands & les petirs,en Samarie, & en Ie-

rusalem , n'estoyent rien que corruption;

le plus homme de bien d'entre eux estoit

comme vnc ronce, & le plus.grand droi-

rurier comme vne haye d'clpincs : Ce

n est pas mesmes vn seul peuple , comme

en Sodome , ou comme en Israel , mais

plusieurs nations,dirTerentes d'humeurs,

d'interéts de lois & de coustumes, &i

neantmoins , s'accordans toutes contre

Dieu , au lieu qu'elles devoyent toutes

ensemble aller rendre hommage à son

Oinct, en s'eccitât l'une l'autre,& disant,

ainsi faut-il faire à celui que Dieu prend

plaisir d'honorer. Encore s'il n'y avoit

<jue le simple peuple qui fist cela nous

pourrions dire,Ccrtes,ce font ici les che-

tifs, ils le sont monstrez fols,pourcc qu'ils

ne cognoiflent point la voye de l'Eter

nel, qui est le droit de leur Dieu : mais si

nous disons aucc Icremic , le m'en irai

donc aux plus grands & parlerai a ctix,

car ils connoiflent la yoye de Dieu, nous lertmfe

trouverons qu'ils ontbtise le joug&rom- 5.4 % '

pu les liens , aussi bien que les autres;

AuflîlePropherc aprcs avoir ài^pourqmi

fi mutinent la notions ? ajoustc , pourquoist
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trouvent en personne les Rois & Princes dcj

U terre. Ce qui monstre l'extreme fu

reur de tout le monde contre Dieu ; cai

que les peuples , qui sont des monstres a

plusieurs testes, se laissent emporter a des

passions surieuses , ce n'est pas chose tant

estrangeimais que les Princes & les Rois,

qui devroyent estre aussi eflevés en pie

te'^ en prudence,au dessus du commun,

comme ils le font en honneur Sc en di

gnite, authorisent ces fureurs brutales,

c'est ce qui surpasse tout estonnement.

Remarquez, en second lieu,la descri

ption que fait le Prophete de la malice Se

du procedé de ces peuples esmeus , & 4e

ces Princes conjurez, ils se mutinent.

dit-il, &font des projet!s , /// se trouvent en

personne , & confultent ensemble contre l'E

ternel , ér contreson OinSl : ainsi ils n' you

blient rien ; car ils y apportent la passion,

le conseil , la diligence , &c la concorde. ,

Et contre qui s'adresse tout cela, contres

* l'Eternel * $ contre son Oincl : Car les per

fides vignerons , apres avoir tué les ser

viteurs, se sont pris' à l'heritier mesme;

&: apres lui avoir fait route forte d'igno

minie &c d'outragé , ils l'ont en fin, mis à

nîorr,



Psgaume I I.v.i.z. 4j

snort, avec vnc telle sureur, que se preci-

pitans a leur propre perdition , ils crioy-

ent , que sonsangsoit fur now &fur nos en-

fans. Us ne pensoyent pas faire ce qu'ils

faisoyent , car ils ne connoiflbyenr pas

lesus Christ. C'est pourquoi S.Pierre leur Act.j. 17

difoit , mesjrerts , ie fat que vout I'avezfait

par ignorance , comme aussi nos Gouverneurs.

& S. Paul , de mesmes parlant dans la

synagogue d'Antioche de Pisidie , les ha- Act. ij;

bilans de Itrufalem & àeurs Gouverneurs , ne t7'

tayant point connu , ont , en le condemnant^

accompli les paroles des Prophetes. Ainsi en

persecutant les fideles, ils ne pensoyent

pas le prendre à Dieu mesines j au con

traire, ils croyoyenc, en faisant cela , lui lean.i*.

rendre service; mais en effect, se prenant t•

à Christ , ils se prenoyent à Dieu qui l'a» Act.9.

% H6ir envoyé; & se prenant aux fideles,

ils se prenoyent à Iesus Christ ; à cause

dequoi il crioit du ciel à Saùl , comme il

s'en aUoit en Damas , Saiil , Saiil, pourquoi

tne persecutes-tu ; Et ainsi ens'opposamsau

conseil de Dieu en la personne de ses ser

viteurs , il s'est trouvé qu'ils ont fait la

guerre à Dieu mesme , comme Gamaliel

(cur docteur les en avait avertis.
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De tout cela , quel iugement fait le

Prophete ? tel que du conseil le plus in

juste en^fa source , & le plus ruineux en

fa suite , qiyse fauroit prendre parmi les

hommes. On juge en deux façons des

eortscils , par la raison, par le (iiccés. Il

examine celui-ci & par l'vne, & par l'au

tre, comme vous l'entendrez en prenant

bien garde à ces mots. De raison en ces

complots il n'y en a point. Et en effet, le

S. Esprit, bien qu'il discerne toutes choses,

•voire les chosesprossondes de Dieu^ia. deman

de & redemande fans la trouver , pour-

quoi,dit-il,se mutinent les nutionsficc. quel

le raison fauroyent-ils rendre de haïr le

Souverain bien , Se de faire la guerre à

celui , qui est le plus aimable de tous les

aimables , & de la misericorde duquel

ils tiennent leur estre , Se leur bien estre.

Et certes, Ce qu'il disoit autressois aux Isra

elites , mon peuple que t'ai-iefait , ou en quoi

t'ai-ie travsillé ? rtfpon-moi: n at-il pas sujet

dc le dire à tous les peuples de la Terre?

ne fait-il pas leuer tous les iours son So

leil sur eux ? n'est-ce pas son air qu'ils ref-

pirét ? leurs champs ne sont-ilspas abreu

vez de fa pluye , 8c de fa rofee 2 s'ils ont

quel-

i
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quelque rayon do vraye connoisiance,

n'est-ce pas lui qui le leur donne , ou par

la contemplation de ses œuvres , ou par

l'irradiation secrete de son Esprit? la base

de le jr fubsistence n'est-ce pa^ son sup-

porr i Et tous leurs avantages & toutes

leurs cômodirés , ne sont-ce pas desmis

seaux de sa grace , Se de sa liberalite?

Commentdonc est-il possible qu'ils ayent

le courage de se mutiner contre lui , &

de s'opposer a son regne ? Quant à nô

tre Seigneur Iefus,qui est celui que le Pe

re a oïnCl d'huile de lusse par desjm ses com

pagnons , pour eïtre en son Eglise souverain

Roy , Sacrificateur & Prophete & qui est fait

de par le Pere , à tous ceux qui croyent en

lui, ftpientt,justice, &c. D'où peut naistre

cette grande haine des peuples & des

Princes contre lui ? D'où tant de con

tradictions à son Evangile, qui est l'Evan

gile de paix, & la parole de vie eternelle?

d'où tant de persecutions contre son Egli

se , qui n'eft qu'un pauvre peut troupeaux

mais auquel il a pieu à Ditu de donner l<^*

royaume } le vous ai satt voir beaucoup de

tones œuvres disoit-il autressois aux Iuifs,

pour laqutlleme lapidez vomrAuiû en peut-
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il dire à tous autres , tant pour foi que

pour son Eglise; car quel mal at-il jamais

fait? quel mal a jamais fait son Eglise,pour

meriter ce mauvais traitement du mon

de ? Au contraire , l'un &c l'autre ne lui a

jamais fait que du bien, &c fans la consi

deration de Iesus Christ Se de son Eglise,

il y a long temps que le monde fèroit pe

ri , Se toute la splendeur des Princes Se

des Rois se feroit évanouie comme vne

famecyourquoi donc se mutinent les nations

&ec. O aveuglement ! ô manie ! Sodome

ne subiiste que pour l'amour de Lot, &c

cette miserable ville ne peut souffrir ce

Lot par qui elle subsiste.Nous faisons tout

le bien que nous pouvons aux ignorans,

porlant au devant d'eux la lumiere de vielleur

rendant toute forte d'offices d'humanité

Se de charité Chrestienne , leur donnant

tous les exemples de moderation Sç de

patience qu'il est possible, &c priant Dieu

tous les iours pour leur conversion. Ec

neantmoins, ils se mutinent contre nous,

comme si nous leur faisions tous les maux

diwnonde;nous leur en faisons à la veri-*

te , mais c'est comme occasion , &c non

comme causè, entant que nous sommes

l'objet
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l'objet de leur malfrginité,& qu'avec cette

malignité , ils s'amàjpnt ire peur le tour dz_j

l'tre,&cc. Nous leur en faisons, mais com

me les agnearix en font aux loups,quand

pour en trop manger ils en crevent , ou

que pour y revenir trop fouvent,ii se font

tuer. Nous leuç en faisons i mais comme

l'enclume en fait aux marteaux, quand, à

force d'en recevoir les coups, elle les bri

se. Nous leur en faisons, mais c'est, qu'en

leur donnant à manger Sc à boire , Se

priant Dieu pour eux, nôtre pain& nôtre

eau leur tournent en charbons de feu sut

la teste, Se que nôtre priere leur est con

vertie en malediction. Voila tout le mal

que nous leur faisons , ou plustost le mal

qu'ils Ce font à l'occasion du bien que

nous leur faisons. C'est donc avec juste

raison que le Prophete dit ici pourq «i se

muunent les mitions ? parce que du costc

de Dieu, de Iesus Christ,, de l'Eglise,iI n'y

en a point de sujet.

Comme leur dessein est injuste . aufll —

est-il trcs-malheureux,& tout ce quils pro

jettent, dit le Prophete,jo»t eho{ts vauses;

car qui est-ce qui s'est pru à Dieu , & s'eM

est bien trouui ? qui heurtera contre le

D
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Tout-puissant sans s'y rompre la testet

Dieu ayant dit par ses Anges , & par ses

Prophetes , que le Royauma de Iefut Christ

n'aura .point de fin , qui fera l] presomp

tueux que de s'imaginer qu'il Je pourra

renverser ? Qui n'en voudra croire à la

raison , qu'il en croye^à l'experience.

Qu'ont gagné les Assyriens,les Pcrscs,les

Grecs , les Romains t de s'estre pris à

Dieu , & à son Oinct, & d'avoir fait tant

de mal à l'Eglise ? Dieu ne les a-t-il pas

tous defaits les uns apres les autres , Sc

mesme les uns par les autres, les Babylo

niens par les Perses , les Perses par les

Grecs, les Grecs par les Romains , Sc les

Romains par les Goths & par rant d'au

tres barbares ? & son Eglise est tousjours

demeurée la teste haute, parmi les masu

res des monarchies , 2c difans pourquaise

mutinent les nations ? Dés fa leunejfe tls lui

ontfait mille maux; mais ils n'ontpeu la vain

cre, ni la destruire. Lesfrimats, les gelées, rjr

toutes les injures de l'air ent passé deffm ses

filions , mais fengrain na pas laissé de venir a

fa maturité ; mesme le sang de ses martyrs

lui a esté comme une rosee féconde , Sc

ses grains tombez un à un , à peu de

temps
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temps de là, ont paru multipliez presque

à l'infini, parce que Dieu qui l'a éleuë, se

lon son bon plaisir , Ôc qui l'a rachetee

par un si grand prix , lui a ordonné benedi

cuon ér vte à toujours. C'est donc à bon

droirque Dauid se moque ici de leur fo

lie, & de leur vanite.

De tous ceci mes freres , nous avons à

tirer plusieurs trcs-utiles doctrines , tant

de ce qui regarde David &c son regne,

que de ce qui appartient à Iesus Christ

èc à l'Eglise. Du i. apprenons qu'il y a

eu de tout temps des peuples mutins &

des Princes ambitieux qui se sont oppo

sez aux Rois legitimes ; mais que Dieu

qui est le conservateur des Estats & qui

a mis sur la teste des Rois la couronne Sc

le diademe a tousjours maudit tous ces

desseins là. Ainsi avons-nous veu en nos

jours les ligues & les fouflevemens qu'ont

fait les peuples & les Princes contre cet

te glorieuse Maison qui regne heureuse

ment fur nous, & comme Dieu quil'ap-

pcloit au regime de cette grande &c flo

rissante Monarchie l'a maintenue puis

samment contre tous leurs efforts , com

me il la maintient encore. Nous le sup-

D z .
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plions qu'il campe ses bons Anges autour

de la personne auRoy , le conserve en fa

sainte sauvegarde , à ce que fous son om

bre nous puissions mener une vie paisible

& tranquille,en pieté & honnesteté.

Recueillons de plus,tres-chers.Freres,

Premierement , que l'Eglise a tousjours

esté militante au monde, & qu'elle le fe

ra tousjours , jusqu'à ce que celui qui le

premier a forme l'alarme pour ce com

bat, en vienne sonner la retraite : Et que

nous ne verrons k feu des persecutions

tout à fait esteint que nous ne voyons

luire celui qui doit consumer tout le

monde , afin que nous ne trouvions point

estrange si nous avons à nôtre tour à

combattre & à souffrir , aussi bien que

nos peres,l'ont fait en leur temps.

Secondement, que la multitude & la

force est ordinairement du essté des en

nemis de l'Eglise ; l'Eglise, au contraire,

estant appelee par le Souverain Pasteur,

un petit troupeau , au pris des idolatres Se

des infideles, & que par consequent, ni la

multitude , ni la prosperité temporelle,

ne font point,comme pretendent les ad

versaires , dés marques asturees de l'E
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glise , mais plustost des marques de la

grande Paillarde , dont il auoit este pre

dit en l'Apocalypse, qu'elle feroit

furplusieurs eaux , c'est à dire, dominante

sur plusieurs peuples , &c quelle enyvre-

roit de ses paillardises les Princes & les

Rois de la terre. *

En troisiéme lieu , que nous ne nous

devons point effrayer ni de la multitude,

ni de la force, ni des conjurations Se des

complots , ni de toutes les malignités &c

les fureurs des ennemis de Iesus Christ,

parce qu'en se prenant à nous, ils se pre-

nent à. Iefus Christ mesme , qui saura

bien,en faire la vengeance, Se nous deli

vrer de tentation quand il en fera temps:

mais nous devons feulement nous tenir

en nostre devoir, rendant honneur à toH4,

aimantfraternité^craignant Dieu, honorant le

Roy , &c posstdant nos ames ensilence rjr enpa

tience , comme vrais disciples de nostre

Maistre, qui lors que I'on lui disait des inju

res, n'en redisait points quand on luifaisait

mal ne menaçait point,mais se remettait à celui

qai juge justement ; &c qui s'est rendu obeis

sant à son Perejusques à la mort , ne se sou

ciant point de ceux qui lui crioyent , Si tu

 



54 Sermonfur le

es Fils de Dieu dtsten de la croix , mais y

demeurant constamment attaché , jus

qu'à pouvoir dire,/*»/ est accompli. Quand

nous vivrons ainsi , nous ferons assurés

parmi tous les ravages du monde, les

mutineries des peuples , & les conjura

tions des grands de la terre ; de l'amour

& de la protection de nostre bon Dieu,

qui ne nous manquera jamais. L'Eglise,

dont nous avons l'honneur d'estre mem

bres, a de trop fermes fondemens , & de

trop avantageuses promesses , pour estre

jamais ruinée. Car comme fous l'ancien

ne alliance, Dieu lui difoit, Nulles armures

forgées contre tot ne viendront a bien , ér t»

rendras confuse toute langue,qui se sera cjleuée

contre toi en jugement. Ainsi nostre Sei

gneur IesusChrist,en la nouvelle,lui a dit

que les portes d'enser n'auront point de force

contre elle. Le principal est que nous soy

ons vrayement de ses membres , car si

nous le sommes vrayement, & que nous

vivions comme tels, portans des fruits

convenables à la repentance, nous parti

ciperons à tous ses avantages & à tous

ses privileges ; &c quoique nos ennemis

machinent contre nous,nous nous sauve

rons
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rons infailliblemene avecelle,pour avoir

parc là haut à ses couronnes Sc à ses tri

omphes , comme nous l'avons ici bas à

ses douleurs & à les larmes ; mais fi en la

compagnie des enfans de Dieu nous che

minons comme les enfans du Diable ; si

nous perseverons en nos vices , en nostre

luxe, en nos debauches, au mespns de la

discipline,&: aux autres pechez,pour les

quels l'ire de Dieu descend sur les enfans

de rebellion,!! nous continuons à dcsho

norer la profession du S. Evangile par^nos

mauvaises mœurs , & que ni la verge de

Dieu , ni les remonstrances deses servi-'

tcurs ne puiflent riensur la fierté indom

ptable de noscourages,nous aurons beau

nous glorifier du nom de l'Eglisc,& nous

tenir à sa communion externe, comme

loab aux cornes de l'autelJa promesse de

Dieu h'.est point pour les impenitens ni

pour les' rebelIes,nous n'y aurons aucune

part , mais fa main demeurera tousjours

tstenduë contre nous , Sc nos malheurs,

au Heu de diminuer , s'accroistront , jus

qu'à ce que nous nous soyons convertis,

ou qu'il nous ait exterminez tout à fait.

Amendons-nous done, mes freres , Se

d\4
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que chacun de nous se retire de sa mau

vaise voye, si nous voulons que ce grand

Dieu exauce nos gemiflemens , & qu'il

nous envoye de son saint lieu quelque

soulagement en nos maux. Alors nous

pourrons lui presenter nos prieres en as

surance , &c nous moquer des vains ef

forts de tout le monde contre nous,& le

ciel frappé de nos plaintes,nous envoye-

ra des consolations,^ des assistances in

esperées. Et en fin Iesiis Christ lui-même

descendant pour juger le monde , nous,

qui aujourd'hui nous voyons assis sur la

sellette , nous nous verrons assis sur lç

thrône,p<>ur juger avec lui ceux qui nous

jugent injustement à cette heure.Et aprcs

avoir veu reléguer dans les abysines tous

les idolatres & tous les infideles , nous

monterons fur son char de triomphe, &;

avec ses faincts & ses Anges nous entre

rons en la gloire de Dieu son Pere,pour

l'y glorifier & benir eternellement,

Ambn,




